
L’EAB encore et toujours trop juste 

Les Aveyronnaises ont cédé dans les dernières minutes, hier, face à Veauche. Jean-Louis 
Bories  
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Après une première partie de saison sans une seule victoire, l’Élan Aveyron tenait du bout des 
doigts ce qui aurait pu être son premier succès, hier face à Veauche. Les protégées de Nicolas 
Flottes ont vécu un match costaud et à suspense, jusqu’à trois minutes du gong. Mais ce sont 
les Ligériennes qui l’ont emporté 66-76. Le tout laissant le sentiment aux Aveyronnaises 
d’avoir manqué une opportunité en or. "C’est toujours le même scénario : on a trois-quatre 
tournants dans le match, on loupe, Veauche marque, puis elles loupent et on ne marque pas", 
résumait l’entraîneur de l’EAB.  

Les partenaires de la capitaine Audrey Hautcolas ont tout de même signé un match abouti, 
hormis pendant le premier quart-temps, lors duquel les visiteuses ont imposé leur puissance et 
leur adresse, creusant rapidement un écart de onze points avec, à la baguette, la capitaine 
adverse Albert et la meilleure marqueuse du match Garcia (23 points). Conscient de sa 
capacité à réagir, l’Élan Aveyron a mis le bleu de chauffe avant la pause et a aisément 
remporté le deuxième quart-temps avec un écart de six points (22-16), montrant une farouche 
volonté de ne rien lâcher. En seconde période, les deux quart-temps ont été très disputés. 
Avec d’un côté, des Vauchoises au jeu bien huilé et de l’autre, un groupe soudé, à la bagarre 
sur tous les ballons, réussissant à faire jeu égal et conservant une chance de revenir dans le 
dernier quart-temps. Une abnégation qui a failli porter ses fruits, les Aveyronnaises revenant à 
quatre points des visiteuses à trois minutes du gong final, avant qu’elles ne cèdent sur des 
répétitions de fautes. 

 



Malgré une 13e défaite en autant de rencontres, le moral des joueuses de l’EAB n’est pas 
entamé, insistait leur capitaine. "Le point positif est que depuis la reprise, on a retrouvé du 
rythme. On joue mieux au basket qu’en 2023. Sur le match, c’est vrai, sur la fin on s’énerve. 
On sait que ça va être difficile jusqu’à la fin, les équipes veulent gagner chez nous qui 
sommes dernières, remarquait Hautcolas. Nous, on veut se battre jusqu’au bout, pour nous, 
pour Nicolas et pour le public, qui ne nous lâche pas. Le groupe vit bien, tout le monde est là 
aux entraînements, l’ambiance est bonne. Il est encore possible de gagner trois ou quatre 
matches, même si on sait que pour se sauver, ce n’est plus possible." 
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